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Chères lectrices et chers lecteurs,
Merci infiniment d’avoir choisi The Devious Husband. J’ai pris beaucoup de plaisir à écrire cette romance enemies to lovers torturée et sexy, et j’espère que vous aimerez l’histoire de Sierra et Xavier.
Avec toute mon affection.


Note de l’éditeur
The Devious Husband aborde des thèmes et comporte quelques scènes qui pourraient choquer la sensibilité des lecteurs.
Cependant, les trigger warnings révélant certains éléments de l’intrigue, ils sont listés à la fin de cet ouvrage.
Il est conseillé de les consulter avant votre lecture si vous craignez que certaines thématiques ne vous heurtent.


Ce roman est pour toutes celles et tous ceux
qui ont appris à leurs dépens
que si les mots peuvent blesser,
ceux qu’on ne dit pas laissent parfois des cicatrices
encore plus profondes.
Lancez-vous.
Écoutez votre cœur.
Il pourrait bien vous mener vers une vie meilleure
que celle à laquelle vous n’osiez rêver.
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Sierra
— J’y crois pas. Quel connard ! m’exclamé-je en entrant en trombe dans le bureau de ma meilleure amie.
Celle-ci hausse un sourcil et lève lentement les yeux de la tablette posée sur son bureau, son stylet à la main.
— Laisse-moi deviner, dit Raven, qui en plus d’être ma meilleure amie est aussi ma belle-sœur. Xavier Kingston a fait quelque chose d’impardonnable… et ce pour la deuxième fois cette semaine ?
Je croise les bras et la fusille du regard en m’asseyant, admirant au passage le magnifique atelier qu’elle a aménagé et qu’occupent de nombreux croquis et tissus. Même son désordre a quelque chose d’artistique, je ne sais pas comment elle fait.
— Il a piraté mon ordinateur et volé les plans que j’avais préparés pour le nouveau théâtre, expliqué-je, lui racontant le dernier forfait de mon ennemi juré. Il n’a même pas essayé de les modifier : il a tout laissé tel quel, jusque dans les moindres détails, comme pour se moquer de moi et me faire comprendre que s’il a décidé de me piquer mes idées, il le fera – et que je ne pourrai rien y changer.
Raven ouvre grand les yeux quand je lui fourre mon téléphone sous le nez pour lui montrer la vidéo de l’interview que Xavier a donnée au Herald – de tous les médias qu’il aurait pu choisir, il a fallu que ce soit celui-là.
— Waouh, murmure-t-elle alors que Xavier expose fièrement les plans de son nouveau théâtre.
Je l’ai vu présenter mon travail comme si c’était le sien dans trois matinales différentes ainsi que dans tous les journaux possibles et imaginables au cours des dernières vingt-quatre heures. Chaque fois que je vois son petit sourire satisfait, ma colère monte d’un cran.
— C’est… Sierra, tu as bossé sur ces plans pendant des mois. Comment a-t-il réussi à mettre la main dessus ?
Je soupire et passe les doigts dans mes longs cheveux bruns.
— Je n’en sais rien, dis-je, me sentant plus dépitée que je ne veux bien l’admettre. Silas a passé en revue tous les protocoles de sécurité : il est impossible que Xavier ait pu poser un pied dans nos bureaux. On ne trouve pas non plus de traces de cyberintrusion, mais comment aurait-il pu faire, autrement ? D’une manière ou d’une autre, il a piraté mon ordi.
Raven me fixe, comme elle le fait parfois quand elle a une idée derrière la tête mais qu’elle n’est pas sûre de vouloir l’exprimer.
— Quoi ? fais-je en plissant les yeux.
— J’essaie juste de comprendre pourquoi il a décidé tout à coup de te voler tes plans. J’avais l’impression que vous aviez mis vos petites disputes de côté, tous les deux, non ?
Je soupire et regarde par la fenêtre, le cœur lourd. Dès l’instant où Dion, mon frère aîné, m’a présenté Xavier, son meilleur ami, je l’ai détesté. Avec les années, ce sentiment s’est transformé en haine pure et simple, car nous sommes devenus rivaux en affaires. Et il a été alimenté par toutes les tentatives de Xavier pour interférer dans chacun des accords les plus importants que j’ai conclus. Le plus souvent, il essayait de saboter mon travail sous prétexte de prendre soin de moi en l’absence de Dion. Je ne comprends pas comment Dion ne s’en est jamais aperçu. Xavier Kingston est le diable, pourtant mon frère chéri pense qu’il est formidable.
— Ça faisait presque trois ans qu’on ne s’était pas vraiment pris la tête, dis-je, l’estomac bizarrement noué.
Xavier a cessé de me pourrir la vie quand Dion a quitté Londres pour revenir s’installer ici, mais j’aurais dû me douter que cette trêve ne durerait pas.
— Pourquoi maintenant, alors ? demande Raven. Ces plans sont les tiens, c’est évident. Je t’ai vue les dessiner moi-même. C’est comme si…
— … comme s’il cherchait à me provoquer, achevé-je sèchement. C’est ce que fait cet enfoiré. Il va sur les plateaux télé avec mon projet en disant que c’est le sien et il en profite pour récolter tous les compliments. C’était déjà suffisamment agaçant qu’il ait annoncé l’ouverture de son théâtre pile au moment où j’allais moi-même en acheter un, mais maintenant il me pique ouvertement les plans que j’ai dessinés pour l’aménager. Il a l’air de penser que, parce qu’on s’est comportés de manière civilisée l’un envers l’autre pendant quelque temps, il peut tout se permettre. Il se trompe.
Raven ramène ses longs cheveux noirs derrière son oreille et sourit, les yeux brillants.
— J’allais dire que c’est presque comme si tu lui manquais. Tu n’assistes plus à certains événements si tu sais qu’il y sera et, depuis six mois, tu te retires de tous les projets pour lesquels il manifeste de l’intérêt. À une époque, il ne se passait pas une semaine sans que vous vous croisiez, ne serait-ce qu’à des conseils d’administration.
J’ai le souffle court, tout à coup, et mon cœur, ce traître, bat un peu plus vite.
— Ne sois pas ridicule, lâché-je plus faiblement que je ne le voudrais.
La simple idée que je puisse manquer à Xavier me fait me sentir toute drôle.
— Il est trop préoccupé par Valeria pour penser à moi même une seule seconde, et c’est bien pour ça que cette histoire de plans me laisse perplexe.
Ma voix dégouline de mépris quand je prononce le prénom de cette femme.
Valeria est apparue à son bras il y a plusieurs années et a assisté à d’innombrables événements en tant que « plus un » de Xavier. Je ne l’avais jamais vu avec une femme avant et, depuis, je ne l’ai jamais vu avec une autre qu’elle. Il se comporte si mièvrement avec elle, c’est écœurant. Alors qu’il ne me montre que les facettes les plus négatives de sa personnalité, il n’a pour elle que pure adoration. Il est pendu à ses lèvres. Xavier regarde Valeria comme si tout ce qu’elle faisait était formidable et, chaque fois qu’elle le fait rire, je le fixe malgré moi en me demandant pourquoi il est si différent quand elle est là.
— Il a toujours refusé de répondre quand on lui posait des questions sur elle, Sierra, et personnellement je ne crois pas qu’ils sortent ensemble. Si c’était le cas, il le dirait, tout simplement. Et je ne les ai jamais vus se comporter l’un envers l’autre d’une façon qu’on pourrait qualifier d’intime.
Je lève les yeux au ciel devant sa naïveté.
— Tu n’as pas lu l’article que le Herald a publié ? répliqué-je, une émotion que j’ai du mal à identifier me nouant l’estomac. Celui qui raconte qu’il aurait commandé dix bijoux différents chez Laurier ? Apparemment, rien que les pierres et les diamants vaudraient vingt millions. On ne fait pas ce genre de chose pour n’importe quelle femme.
Je me lève et me mets à faire les cent pas tandis que mes émotions se déchaînent.
— Je ne vois même pas comment il a réussi à entrer en contact avec le joaillier, continué-je. Peu importe sa notoriété et sa fortune, je pensais que Laurier était l’un des rares établissements hors de sa portée. L’argent ne suffit pas pour décrocher un rendez-vous là-bas, alors comment Xavier a-t-il réussi à acheter dix pièces quand j’arrive à peine à m’en faire faire une par an ?
— Je l’ignore, murmure Raven d’une voix hésitante. Qui sait, peut-être que quelqu’un lui devait une faveur ?
Je hausse un sourcil, ayant soudain l’impression que quelque chose m’échappe.
— Qui pourrait être assez stupide pour faire affaire avec le diable ?
Ma meilleure amie éclate de rire, et son magnifique visage s’illumine.
— Qui, en effet, je me le demande, répond-elle, une lueur amusée dans les yeux. Pour quelqu’un qui affirme détester Xavier Kingston, je te trouve bien préoccupée par la façon dont il dépense son argent et par ses fréquentations. Si j’osais, je dirais que tu es jalouse. J’irais même jusqu’à dire que tu ne vas plus aux soirées où tu sais qu’il sera présent parce que tu ne veux pas le voir avec elle.
J’ouvre la bouche pour nier, un sentiment de pure indignation me parcourant.
— Je m’étonne qu’il ait le temps de faire de l’espionnage industriel, c’est tout, rétorqué-je en passant une main dans mes cheveux avec agacement. J’ai essayé de rester au-dessus de ça, tu le sais, Rave. J’ai fait tous les efforts du monde pour ne pas répondre à ses provocations, mais il a dû comprendre que jamais je ne laisserais passer ça. Ces plans étaient très importants pour moi.
Raven hoche la tête d’un air entendu.
— Oh oui, je suis sûre qu’il savait exactement ce qu’il faisait.
Je serre les dents et baisse les yeux sur mes ongles vernis d’un rouge crée spécialement pour moi par une autre de mes belles-sœurs, Celeste.
— Quelle ordure, marmonné-je, mon sang se mettant à bouillonner lorsque je repense au petit sourire suffisant de Xavier tandis qu’il présentait mes plans à la télé ce matin.
Je vais lui faire regretter d’avoir ne serait-ce que posé les yeux sur mes dessins. S’il veut la guerre, il l’aura.
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Sierra
Mon cœur cogne quand je gare ma voiture dans un coin discret, derrière le domaine Kingston, juste à côté d’un petit trou dans l’épaisse haie qui entoure la propriété. Cela fait des années maintenant que je me sers de cette minuscule faille dans le système de sécurité du domaine pour entrer chez Xavier par effraction et, chaque fois que je me gare là, je me dis que les Kingston auront découvert la brèche et fait ce qu’il faut pour la réparer, puis je soupire de soulagement en constatant que ce n’est pas le cas.
Je souris en baissant les yeux sur ma tenue entièrement noire : legging, tee-shirt, cuissardes en cuir et, bien sûr, gants. Je ne suis pas idiote au point de laisser des empreintes, quand même.
J’inspire un grand coup avant de me faufiler à travers le trou de la haie comme je l’ai fait si souvent, essayant de faire le moins de bruit possible. C’est toujours aussi stressant, et chaque fois je suis certaine que je vais tomber sur Xavier ou sur l’un de ses frères – ou, pire, sur l’un de leurs vigiles, qui m’arrêterait à coup sûr. J’ai fait pas mal de choses dingues dans ma vie pour essayer de mettre des bâtons dans les roues de Xavier, et je sais d’expérience que si j’étais interpellée pour avoir pénétré ici par effraction, mes frères n’hésiteraient pas un instant à me laisser passer la nuit en prison juste pour me donner une bonne leçon.
Je souris de satisfaction lorsque je parviens de l’autre côté sans être repérée, balayant du regard le vaste terrain qui s’étend devant moi. Comme ma famille, les Kingston vivent sur un immense domaine clos constitué d’autant de parcelles qu’il y a d’enfants. La haie par laquelle je suis passée se situe tout près du jardin de Xavier, et mon rythme cardiaque s’emballe tandis que je me dirige vers le bâtiment qui m’intéresse ce soir : son garage.
Le moins qu’on puisse dire, c’est que Xavier est très sûr de lui, alors, avec un peu de chance, il n’aura pas fermé son garage, comme ça a pu lui arriver de temps à autre par le passé. Il semble se croire intouchable au point de ne pas avoir besoin de faire attention à ce genre de détails, ce qui, dans l’ensemble, est vrai. Les Kingston ne sont pas seulement des milliardaires, ils sont aussi très présents en politique et dans la police. Ce que l’argent ne peut leur procurer, ils l’obtiennent grâce à leur réseau. Personne d’autre que moi n’est assez fou pour s’introduire par effraction chez un Kingston, et Dieu merci, ou la mission de ce soir serait pratiquement impossible à mener à son terme.
Je jette un rapide coup d’œil derrière moi en gagnant à petites foulées l’immense structure vitrée, faisant de mon mieux pour repérer les caméras et autres dispositifs de sécurité, sans rien trouver. Mon cœur bat à tout rompre alors que je referme les doigts sur la poignée métallique froide, et je retiens mon souffle un instant. Je pousse un soupir incrédule quand la porte s’ouvre sans difficulté.
— Quel crétin, murmuré-je en l’entrouvrant juste assez pour me glisser à l’intérieur.
Je m’arrête pour observer les innombrables voitures, toutes plus rares et plus chères les unes que les autres, soigneusement garées sur plusieurs rangées. Xavier n’attache pas d’importance à grand-chose, en dehors du fait de me pourrir la vie dès qu’il le peut, mais ses voitures figurent clairement en haut de la liste des trucs qu’il adore. Il n’appréciera pas que quelqu’un les abîme.
Un large sourire étire mes lèvres, une joie pure m’envahissant et me remontant le moral quand j’imagine la grimace qu’il fera lorsqu’il découvrira, demain matin, qu’il ne peut conduire aucun de ses bolides chéris. Je ne peux m’empêcher de pouffer en sortant le canif dont j’ai spécialement affûté la lame pour l’occasion et m’agenouille près des roues de la voiture la plus proche.
Un léger sifflement retentit tandis que l’air s’échappe lentement du pneu. Xavier a suffisamment d’argent, et faire changer ses pneus ne fera aucune différence pour lui, financièrement parlant, mais cela aura un impact positif sur tous les garages auxquels il devra faire appel pour réparer les dégâts que je suis sur le point de causer.
En temps normal, j’aurais opté pour la stratégie « œil pour œil, dent pour dent » et essayé de lui voler l’un de ses projets ou l’un de ses dessins pour me venger de ceux que j’ai perdus. Mais, quelque part, je trouve la solution de ce soir beaucoup plus satisfaisante. Cette fois, je suis bien plus énervée, et je ne sais pas vraiment pourquoi.
Peut-être parce que cela faisait longtemps qu’on ne s’était pas affrontés comme ça ? Parce que je pensais que cette petite guerre était derrière nous et que nous étions capables de nous comporter correctement l’un envers l’autre ? Ou bien s’agit-il d’autre chose ? Je n’arrive pas à comprendre pourquoi je me sens si blessée. Ce n’est pas la première fois que l’un de nous vole des plans ou un projet à l’autre mais, là, je ne lui ai rien fait pour mériter ça, contrairement à avant. Peut-être est-ce dans ma tête, mais je ne peux m’empêcher de penser que c’est une manière pour Xavier de me dire qu’il se moque complètement du travail que j’accomplis et de ce que je ressens – même s’il ne s’embête pas à me l’annoncer en face : ce serait se donner trop de mal, et je n’en vaux pas la peine.
Je me mords la lèvre en enchaînant les voitures, le cœur serré. Jusqu’à ce qu’il débarque pour la première fois à un gala de bienfaisance avec Valeria, nos disputes avaient quelque chose de… marrant. Nous allions souvent trop loin dans nos tentatives de sabotage, mais il y avait entre nous une sorte de respect mutuel. Aucun de nous deux ne l’aurait reconnu, mais nous tenions le compte de nos faits de guerre et, s’il le fallait, l’un concédait parfois la victoire à l’autre pour garder une forme d’équilibre. Ce qui avait pour résultat que chacun de nous obtenait la moitié des projets sur lesquels nous nous étions opposés. Cette fois, c’est différent.
Je soupire et passe au dernier véhicule, une voiture de sport noir mat installée sur une plateforme circulaire. Elle n’était pas là lors de ma dernière « visite », et je n’ai jamais vu Xavier la conduire. Je fronce les sourcils en constatant que je n’en connais même pas la marque. De toute évidence, elle a été faite spécialement pour lui et vaut extrêmement cher, et j’hésite un instant avant de planter ma lame dans le pneu arrière.
Une alarme se déclenche instantanément et toutes les lumières s’allument, ce qui me fait sursauter. Je me redresse d’un bond et me retourne tandis que des volets métalliques commencent à descendre devant les fenêtres, menaçant de me prendre au piège. Je me précipite vers la sortie, l’estomac noué.
Au moment où j’atteins la porte, l’alarme se tait et les lumières s’éteignent. Je respire avec difficulté en essayant de comprendre ce qui se passe, mes yeux se posant sur l’écran qui clignote près de la porte, laissant apparaître les mots « Protocole Mme Kingston ». Quelques instants plus tard, les volets remontent et tout redevient normal dans le garage. Je fixe l’écran encore un instant avant de filer en courant, mes pensées sombrant dans le chaos.
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Sierra
Je serre les doigts autour de mon téléphone et m’appuie contre le dossier de mon fauteuil de bureau, les yeux rivés sur l’article que ma belle-sœur Faye m’a fait suivre ce matin.
Xavier Kingston aperçu au volant d’une voiture de sport Windsor Motors pas encore sur le marché.

La rage se propage dans mes veines tandis que je clique sur la vidéo, les traits – séduisants, à mon grand agacement – de Xavier apparaissant à l’écran.
« C’est la première fois que vous conduisez une Windsor, monsieur Kingston », commente la journaliste du Herald, l’air visiblement troublée en lui souriant.
Il esquisse un rictus satisfait et jette un coup d’œil par-dessus son épaule, prenant un moment pour effleurer le capot de sa nouvelle voiture du bout du doigt, puis se tourne de nouveau vers la femme qui l’interviewe. Il y a dans ses prunelles un mélange d’amusement et de provocation – une combinaison unique qu’il m’a toujours réservée.
« Je n’avais pas le choix, explique-t-il avec un léger rire enjôleur. Mon petit chaton adoré a fait ses griffes sur toutes les autres voitures, j’ai donc dû en acheter une que, peut-être, elle épargnera.
— Eh bien, les véhicules de chez Windsor Motors ont la réputation d’être solides, en effet, commente la journaliste, qui hausse les sourcils et tente de masquer sa perplexité.
— Oh, ils le sont, affirme Xavier, le regard brûlant. Je suis très honoré que Lexington Windsor m’ait confié cette voiture plusieurs semaines avant sa sortie officielle. J’ai hâte de voir ce qu’en pense mon chaton chéri – qui, apparemment, déteste mes autres modèles.
— Vous imaginer avec un petit chaton tout mignon est incroyablement attendrissant, monsieur Kingston. Je ne m’attendais pas du tout à cela.
— Je ne suis pas tout à fait sûr que “mignon” soit l’adjectif adéquat pour décrire mon chaton, réplique Xavier avec un éclat de rire beaucoup trop naturel pour un homme qui a trouvé tous ses joujoux préférés abîmés ce matin. “Sauvage”, peut-être. “Magnifique”, sûrement. »
— Quel connard…, lâché-je entre mes dents.
Je quitte la page, absolument furieuse. En plus, je déteste qu’il ait raison : jamais je n’abîmerais une Windsor Motors. Je continue à bouillir de rage en regardant par la fenêtre, mon esprit me repassant en boucle la manière dont il m’a appelée son « petit chaton adoré » dans un média national. Il est dingue, ça ne fait aucun doute. Dingue et insupportable.
Il sait très bien que je déteste ce surnom débile, ce qui est la raison précise pour laquelle il s’applique à l’utiliser. Mais, jusqu’à aujourd’hui, il ne l’avait jamais fait en présence d’une autre personne. Ça avait commencé comme un murmure à peine audible tandis que je dansais avec lui lors d’un gala de bienfaisance huit ans plus tôt, et c’était devenu une provocation lancée dans des couloirs déserts et des salles de réunion vides.
— « Chaton », répété-je dans mon bureau silencieux.
Il pense que je suis petite, insignifiante – un animal de compagnie turbulent.
Je suis toujours hors de moi quand j’appelle mon frère, le P-DG de Windsor Motors. Il refuse instantanément mon appel, ce qui ne me surprend pas le moins du monde. Il devait forcément se douter que je serais en colère s’il vendait une voiture à Xavier Kingston, mais il l’a tout de même fait. Mes frères savent tous que je déteste Xavier. Je fais en sorte de me plaindre haut et fort dès qu’il s’attaque à moi. Ils semblent chaque fois être au courant que je l’ai bien cherché mais, comme ce sont des frères sympas, ils me défendent toujours. Alors comment Xavier a-t-il réussi à mettre la main sur cette voiture ?
Sierra : Rappelle-moi tout de suite ou c’est Raya que j’appelle [image: visage en colère].

Je souris avec satisfaction en constatant que Lex a lu mon texto. Mes frères, tous autant qu’ils sont, se font mener par le bout du nez par leur femme et, malheureusement pour eux, mes belles-sœurs m’adorent. Aucune menace n’est plus efficace que celle qui consiste à leur dire que je vais appeler leur épouse s’ils continuent à m’énerver.
Je lâche un petit rire quand Lex m’appelle dans la minute qui suit. Visiblement, il a pesé le pour et le contre, et a décidé que le mieux était de m’affronter, moi.
— A… allô ? dit-il, l’air étonnamment nerveux pour quelqu’un d’ordinaire calme et espiègle.
— Comment as-tu pu faire ça ? craché-je.
— Je suis désolé, répond aussitôt Lex.
Dieu merci, il n’essaie pas de faire comme si de rien n’était.
— Je lui devais une faveur, Sierra. Franchement, je suis surpris qu’il m’ait demandé ça. Tout ce qu’il voulait, c’était acheter la voiture avant qu’elle sorte. Il n’a même pas exigé qu’on la lui offre. Je n’avais aucune raison de refuser.
— Tu lui devais une faveur ? répété-je, confuse.
Comment mon adorable grand frère pouvait-il devoir une faveur à ce type démoniaque ? Il y a peu de choses que mes frères ne puissent accomplir seuls, alors pourquoi Lex a-t-il eu besoin de l’aide de Xavier ?
— Tu aurais tout de même dû refuser. Maintenant, tout le monde va penser que les Windsor et les Kingston sont amis, et qui sait comment il envisage de tirer parti de ça ? On ne peut pas lui faire confiance.
Lexington éclate de rire, ne comprenant clairement pas la gravité de son erreur.
— T’inquiète, petite sœur. Tout va bien, je te le promets.
Avant que j’aie le temps de protester, la porte de mon bureau s’ouvre, et un homme que je reconnais sans mal entre, mon assistante sur ses talons.
— Laisse tomber. Je te rappelle plus tard, dis-je en raccrochant.
Je hausse un sourcil devant l’intrusion de Sam, l’assistant de Xavier, qui me décoche un sourire satisfait dénué du moindre remords, comme s’il ne venait pas de débouler dans mon bureau en force.
— Mademoiselle Windsor. Quel plaisir de vous revoir.
— J’aimerais vous répondre que le sentiment est partagé, mais nous savons tous les deux que ce serait mentir, rétorqué-je avant d’adresser un sourire rassurant à Claire, mon assistante.
Elle semble désemparée, même si elle sait que personne n’arrête Sam lorsqu’il est en mission pour Xavier. Après tout, ce n’est pas la première fois qu’il débarque sans être annoncé ni invité.
— Vous me peinez, mademoiselle Windsor, répond Sam en posant une paume sur son cœur d’un geste théâtral.
Je soupire et croise les bras.
— Qu’est-ce qui vous amène, Sam ?
Ses yeux commencent à pétiller, et je lève une main devant moi.
— Et épargnez-moi votre cinéma, je vous prie.
Le regard de Sam redevient sérieux, et il me tend une enveloppe noire portant un sceau doré. Mon cœur se met à battre un peu plus vite quand je découvre mon nom rédigé à l’encre dorée et reconnais l’écriture de Xavier.
— M. Kingston m’a demandé de vous remettre ceci, mademoiselle Windsor.
Je prends l’enveloppe mais, avant que j’aie pu la glisser dans la déchiqueteuse, Sam se raidit, l’air grave.
— Il m’a aussi précisé que je perdrais ma place si je ne m’assurais pas que vous lisiez sa lettre.
— Quoi ? fais-je, me figeant, le courrier à quelques centimètres de la machine. Jamais il ne vous renverrait.
Je dis cela mais, en réalité, je n’en suis pas sûre. Xavier est imprévisible, après tout.
— Ayez pitié de moi, mademoiselle Windsor. Si vous décidez de la détruire après l’avoir lue, qu’il en soit ainsi, mais s’il vous plaît… aidez-moi à garder mon boulot.
Maudit soit cet homme. Les dents serrées, j’attrape mon coupe-papier et ouvre l’enveloppe. De la fureur pure et simple émane de moi lorsque je comprends qu’il s’agit d’une invitation à l’inauguration de l’Artemis, le théâtre dont il m’a volé les plans.
— Il plaisante ?
Sam contemple ses pieds mais, l’espace d’un instant, je jurerais l’avoir vu sourire.
— Lisez le reste, mademoiselle Windsor, dit-il d’un ton suppliant.
Je suis tellement hors de moi que je tremble en prenant la lettre manuscrite, l’encre dorée scintillant sur le papier noir.
Mon doux chaton,
Tu ne pensais tout de même pas t’en sortir comme ça après t’en être prise à ma précieuse collection de voitures ? Tu me connais pourtant mieux que ça.
Alors, pour tous les dégâts que tu as causés, j’ai pris quelque chose qui t’appartient. Danse avec moi ce soir, et j’envisagerai de te le rendre. Je ne me formaliserai même pas si tu m’écrases délibérément les pieds – après tout, ta façon de me forcer à rester en alerte m’avait beaucoup manqué.
Ton humble serviteur,
X.K.

C’est une blague ? Il a volé mes plans, et il prétend que c’est moi qui ai tort ?
— Il délire, murmuré-je en cherchant ce qu’il a bien pu me dérober – avec lui, tout est possible. Il a entièrement, complètement perdu la tête.
Sam sourit.
— J’en ai peur, mademoiselle Windsor, fait-il en reculant, avant d’ajouter : Je vous dis à ce soir, donc.
Je le regarde partir. Son sourire est bien trop satisfait pour quelqu’un qui a soi-disant failli perdre son boulot quelques minutes plus tôt.
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Sierra
Mon cœur bat à toute vitesse tandis que je descends de mon véhicule, vêtue d’une robe rouge sur mesure de chez Raven Windsor Couture assortie à la teinte sur mes lèvres. Elle est fendue jusqu’à mi-cuisse et son décolleté en cœur est parfaitement coupé. Cette tenue est censée me donner de l’assurance au moment d’entrer dans l’antre de mon ennemi, pourtant je n’arrive pas à contrôler ma nervosité.
J’écarquille les yeux en découvrant la salle de réception du théâtre, dans laquelle se déroule la soirée, et la rage prend aussitôt le pas sur l’angoisse. Tout est exactement comme je l’avais imaginé, jusqu’aux lustres à trois niveaux et aux magnifiques rosaces du plafond. Quelle espèce d’étron ambulant ! Il ne s’est visiblement pas gêné, il a copié mes idées jusque dans leurs moindres détails et a été couvert d’éloges. Mon Dieu, je le hais.
D’une main légèrement tremblante, je prends une coupe de champagne sur le plateau d’un serveur et remercie ce dernier, mes pensées s’entrechoquant. Pourquoi me provoque-t-il soudain après un cessez-le-feu de plus de deux ans, et que m’a-t-il volé ? Ça fait des mois que je ne l’ai pas vu en personne, et je ne sais que penser de son comportement ces derniers temps. Je ne comprends pas ses motivations, mais je connais suffisamment Xavier Kingston pour savoir qu’il en a forcément.
— Sierra Windsor ?
Je lève la tête et vois s’approcher une silhouette familière. Les cheveux bruns mi-longs et bouclés de l’homme se balancent souplement à chacun de ses pas, et son sourire fait briller ses yeux bleus.
— Graham Thorne, dis-je, souriant malgré moi.
Il me rend mon sourire et me prend dans ses bras, me serrant un instant avant de s’écarter pour me dévisager.
— Ça fait un bail, dis donc, commente-t-il du ton plein de gentillesse que je lui ai toujours connu.
Graham et moi sommes amis d’enfance. Nous nous retrouvions fréquemment, poussés par ma grand-mère et ses parents. Nous savions tous les deux depuis le début que, du fait des affaires de nos familles, nous finirions dans l’immobilier et, pour cette raison, on nous encourageait fortement à être amis. Nous étions vraiment très proches à l’époque.
— Ce n’est pas moi qui ai décidé de partir travailler dans le bassin méditerranéen durant toutes ces années, répliqué-je pour le taquiner. Je n’arrive pas à croire que tu m’aies laissée tomber !
Il m’adresse un sourire narquois et s’apprête à me répondre quand le silence se fait dans la salle. Je n’ai pas besoin de vérifier pour savoir qui vient d’arriver. Xavier Kingston a toujours fait cet effet aux gens, et je ne suis même pas sûre qu’il s’en rende compte.
Graham et moi nous tournons, et mon cœur se serre comme je vois Xavier entrer avec Valeria à son bras. Ils sont sublimes ensemble, avec leurs tenues noires assorties. Ils dégagent une aura de classe et de pouvoir. Je déteste le fait de le trouver toujours aussi beau et d’être incapable de détacher mon regard de lui lorsqu’il entre dans une pièce. Ces cheveux bruns, ces pommettes hautes et cette barbe naissante que je meurs d’envie de toucher… Sans doute est-il normal que le diable se présente sous une apparence séduisante. Il lui est ainsi plus facile de tromper les âmes innocentes.
— Sa beauté le met en valeur, fait remarquer Graham.
Je serre ma flûte entre mes doigts lorsque j’avise le collier de diamants que Valeria porte. Je n’ai pas réussi à oublier l’article du Herald, et une émotion sombre que j’ai du mal à identifier me submerge en voyant ce bijou scintiller à la lumière des lustres que j’ai choisis. Avant que je puisse m’en empêcher, je jette un coup d’œil à son annulaire, et le poids dans mon estomac semble s’envoler quand je constate qu’il est nu. Il y a de fortes chances pour qu’une bague de fiançailles se trouve parmi les bijoux commandés par Xavier chez Laurier, et l’écran de contrôle de son alarme indiquait clairement « Mme Kingston ». Les propos de Raven me reviennent, et je me mords la lèvre en chassant l’espoir qu’ils font naître en moi. Elle avait l’air si sûre qu’ils n’étaient pas en couple et elle avait raison de dire que, même si on les voyait souvent ensemble, ils ne semblaient pas être intimes, mais je ne sais pas ce qu’il faut croire.
Je serre les dents et commence à me demander pourquoi je suis venue lorsque les yeux de Xavier se posent sur moi. Il s’arrête, et Valeria se retourne pour suivre son regard. Le sourire qu’elle m’adresse est tellement gentil que je m’en veux aussitôt d’éprouver pour elle cette légère animosité, qui de plus est entièrement irrationnelle. Je baisse la tête un instant avant de reporter mon attention sur Graham, ne voulant pas continuer à observer Xavier.
— On dirait que les rumeurs sont vraies, fait remarquer Graham avec un sourire entendu.
— Quelles rumeurs ? demandé-je d’un ton plus sec que je ne le voulais.
— Celles qui racontent que la rivalité entre Xavier et toi est la plus acharnée que le milieu ait jamais connue.
Je lève les yeux au ciel et pose ma flûte de champagne.
— Ce type est un connard totalement dénué de scrupules.
Je suis tentée de raconter à Graham ce qui s’est passé avec mes plans et de lui expliquer que tout ce qu’il contemple ce soir est le fruit de ma vision. Pour une raison qui m’échappe, je ne le fais pas.
En dehors de mes belles-sœurs, personne n’est au courant des sales coups que Xavier et moi nous sommes faits l’un à l’autre au fil du temps. Tout le monde sait que nous sommes en compétition sur les mêmes projets, mais personne ne sait jusqu’où nous avons été capables d’aller pour nous saboter l’un l’autre. J’ignore pourquoi nous avons toujours caché ça, alors que nous aurions pu faire intervenir les autorités pour qu’elles mettent un terme définitif à notre rivalité.
— « Un connard totalement dénué de scrupules », hein ? répète Graham avec un air amusé. Tu es toujours aussi mauvaise perdante, à ce que je vois.
— Pardon ?
Je suis tellement scandalisée que je reste bouche bée, et il éclate de rire. Graham est l’une des rares personnes avec qui je peux être moi-même. Il n’a jamais été impressionné par mon nom de famille et tout ce qui va avec. Dans un univers où règnent les faux-semblants et les faux amis, il a toujours été une bouffée d’air frais.
— Oh, arrête ! s’exclame-t-il, riant encore. Il est loin d’être malhonnête. Il passe une grande partie de son temps libre à bâtir des écoles, des hôpitaux et des logements sociaux pour les plus démunis – avec ses propres fonds, en plus.
Je lâche un grognement. Personne ne le connaît comme moi. Tout le monde ne voit que son grand cœur et sa gentillesse, sans savoir qu’il ne s’agit que d’une façade.
— Peu importe ses airs respectables, Xavier Kingston, c’est le diable, déclaré-je, mais je vois alors que Graham ne m’écoute plus ; il fixe un point derrière moi, les yeux écarquillés.
— Sierra.
Mon cœur s’emballe lorsque j’entends la voix de Xavier, et je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule. Son regard est d’une telle intensité qu’il m’est difficile de m’en détourner. Il sourit comme il le fait chaque fois qu’il me voit, avec un mélange d’amusement et de provocation.
— Que dirais-tu de danser avec le diable ?
Évidemment, il fallait qu’il me surprenne en train de dire du mal de lui. Je suis tentée de ne pas prendre la main qu’il me tend, mais si je fais ça, je n’obtiendrai jamais les réponses que je suis venue chercher ce soir. Que m’a-t-il volé ?
Je serre les dents et glisse mes doigts dans les siens, ignorant le petit frisson qui me parcourt le dos. Quelque chose qui ressemble à du soulagement brille dans les yeux de Xavier tandis qu’il m’entraîne vers la piste de danse et me presse contre lui d’un seul et même mouvement.
— Je n’étais pas sûr que tu viendrais, chaton.
Je plisse les paupières et lui écrase délibérément les pieds.
— Tu ne m’as pas laissé le choix. Maintenant, je suis ici et nous dansons, alors dis-moi ce que tu m’as pris.
Il observe l’orchestre un moment et, sur ce simple signal, celui-ci attaque « Por una cabeza ». Xavier m’adresse un sourire narquois pendant que nous nous mettons en place pour le tango, comme nous l’avons déjà fait si souvent. Il demande ce morceau aux musiciens chaque fois que nous nous trouvons ensemble à une soirée et, même si je ne le lui ai jamais avoué, j’ai fini par considérer ce morceau comme le nôtre.
— On a toujours le choix.
Nous parcourons la pièce, nos corps bougeant ensemble beaucoup plus harmonieusement qu’ils ne le devraient. Je ne suis pas petite mais, dans ses bras, je me sens minuscule.
— Et tu m’as choisi.
Je replie une jambe sur l’une des siennes, et nos regards se croisent.
— Forcer quelqu’un et lui laisser le choix sont deux choses différentes, Xavier. Mais je comprends que tu aies du mal à saisir cette nuance.
Nous respirons tous deux avec difficulté, aucun de nous ne détachant les yeux de l’autre.
— J’ai toujours aimé la façon dont tu prononces mon prénom.
Je hausse les sourcils et mon cœur fait un bond.
— Dis-moi ce que tu m’as volé.
Son sourire narquois est de retour, et il laisse courir son regard sur ma robe, s’arrêtant sur ma poitrine.
— Tu es éblouissante, chaton chéri, mais tu ne brilles pas autant que je l’espérais.
Je m’arrête un instant, toujours entre ses bras, une sensation brûlante et sombre se déployant dans mon ventre.
— Ta copine brille beaucoup plus, c’est certain, rétorqué-je, la jalousie prenant le contrôle de mes actes et de mes paroles.
Il me contemple, une lueur amusée dans les prunelles.
— Tu parles de Valeria ? Je ne manquerai pas de lui transmettre le compliment.
Je me dégage un peu afin de me ressaisir. Comment parvient-il à avoir chaque fois cet effet sur moi ? Je suis convaincue que Xavier Kingston n’a été créé que dans le seul but de me mettre en rogne. Il m’exaspère plus que quiconque ne l’a jamais fait, et je n’aurais pas dû accepter de danser avec lui.
Je le repousse, les mains plaquées sur son torse, et m’éloigne.
— J’ignore ce que tu m’as pris, mais je te conseille de me le rendre avant que je découvre de quoi il s’agit parce que, sinon, je te jure que tu regretteras amèrement le jour où tu as rompu notre trêve en me volant mes plans.
De nouveau, il a ce petit sourire satisfait et me regarde comme si j’étais un animal mignon.
— Je te rendrai ce que je t’ai pris lorsque j’aurai obtenu ce que je veux, Sierra. Pas avant.
L’espace d’un instant, je suis tentée de lui demander ce qu’il veut, mais je sais qu’il vaut mieux ne pas jouer à ce petit jeu avec lui.
Plus jamais.
Plus jamais je ne laisserai Xavier Kingston occuper mes pensées jour et nuit.
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Xavier
Je jette un coup d’œil à ma montre en entrant en trombe dans la salle où doit se tenir le conseil d’administration mensuel réunissant mes frères et mes parents.
— Tu es en retard, déclare mon père, l’air impassible.
— Trop occupé à jouer au chat et à la souris avec Sierra, sans doute, glisse Hunter.
Je fusille mon frère cadet du regard, incapable de m’en empêcher. Depuis que le Herald a rapporté que Sierra avait été vue dans la boîte de nuit de Hunter il y a plusieurs mois de cela, il essaie de me rendre dingue en me parlant d’elle dès qu’il le peut. Il nie, mais l’article précise qu’elle serait entrée avec lui dans son bureau et insiste sur le fait qu’ils feraient vraiment un beau couple, tous les deux. Les journalistes de ce torchon ne se rendent pas compte que j’étais à deux doigts de racheter leurs locaux et de faire carrément démolir l’immeuble.
— Tu as vu ça, Maman ? intervient Elijah en inclinant la tête vers l’écran derrière moi.
Aussitôt, une photo de Sierra et moi dansant le tango apparaît. Je lâche un grognement.
— C’est une photo magnifique, répond ma mère, les yeux brillants.
— Quand nous présentes-tu ta petite amie, Xavier ? demande mon père. J’ai l’impression d’entendre parler d’elle depuis une éternité maintenant.
Zach éclate de rire et secoue la tête.
— Sierra Windsor ? Sa petite amie ? Dans ses rêves, oui. Elle le déteste.
Je passe une main dans mes cheveux en soupirant.
— Elle ne me déteste pas, répliqué-je d’une voix faible.
Cela ne fait que redoubler l’hilarité de mes frères. Mes parents se regardent, communiquant en silence, comme d’habitude. Je n’ai jamais vu personne d’autre qu’eux faire ça et, parfois, j’ai l’impression qu’ils lisent dans les pensées l’un de l’autre.
— Elle ne peut pas te supporter, dit Hunter avec un large sourire. Moi, elle m’aime bien, cela dit.
— La ferme, répliqué-je, agacé de m’être laissé atteindre par la remarque de mon frère.
Toutes mes sources m’assurent qu’elle ne lui a jamais adressé la parole plus de quelques minutes, et je pense qu’elle ne le reconnaîtrait pas si elle le croisait dans la rue, mais ça m’énerve malgré tout.
— On est ici pour parler de ma vie amoureuse ou des résultats de notre société ?
— « Vie amoureuse »… Tu t’avances un peu, tu ne crois pas ? dit Elijah pour plaisanter.
— Je préférerais parler de tes résultats à toi, ou plutôt de l’absence de ceux-ci, ajoute Zach.
Papa étouffe un rire, et je ferme les paupières.
— Putain, vous êtes insupportables.
— « Insupportables » ? répète Hunter. C’est Sierra qui t’a appris ce mot ?
Je jette un coup d’œil à ma mère, lui demandant silencieusement de l’aide. Elle se lève en soupirant.
— Ça suffit, maintenant, déclare-t-elle d’une voix douce mais ferme.
Aussitôt, mes frères se redressent sur leur siège et retrouvent leur sérieux.
— Toi, fait-elle en se tournant vers Zachary. Tu es le maire d’une ville qui porte notre nom, et c’est comme ça que tu te comportes ?
J’adresse un sourire narquois à mon frère, ravi qu’elle prenne ma défense.
— Elijah, tu devrais avoir honte, poursuit-elle. Tu es à la tête d’une agence de renseignements privée, et tu ne trouves rien de mieux à faire que d’abuser de ton pouvoir et de divulguer des informations sur la vie privée de ton frère ?
Elle montre l’écran, et il se dépêche d’en déconnecter son ordinateur.
— Et Hunter ? Tu ferais mieux de cesser de répondre à ces journalistes rien que pour faire enrager ton frère et de te mettre à composer et à écrire de nouvelles chansons. Tu gâches ton talent avec cette fichue boîte de nuit, et si tu continues comme ça je t’en retire la direction.
— Ça doit être sympa d’être le fils préféré de Maman, grommelle-t-il en croisant les bras, l’air boudeur.
Je secoue la tête et affiche ma présentation des chiffres du mois écoulé sur l’écran. Nous savons tous qui est vraiment le fils préféré – et ce n’est pas moi.
— Nous progressons de treize pour cent par rapport à l’an dernier sur la même période sur l’ensemble de nos sociétés, expliqué-je, heureux que Maman ait réussi à remettre la réunion sur les rails.
Même si mes frères et moi faisons des choses très différentes, nos activités respectives dépendent toutes du groupe King, et nous rendons des comptes directement à nos parents. Je m’occupe de tout ce qui concerne l’immobilier, Zach fait de la politique et gère l’image de la famille, Elijah est chargé d’entretenir notre réseau et de l’utiliser pour neutraliser les menaces les plus sérieuses pour notre famille avant qu’elles deviennent réellement un problème. Quant à Hunter… c’est le seul d’entre nous qui ait du talent dans un domaine vraiment artistique. Pourquoi il n’a plus touché à sa guitare depuis des années, c’est un mystère pour nous tous, mais je suis certain qu’il finira par y revenir.
— Notre objectif, c’est trente pour cent de croissance, me rappelle Papa en parcourant les chiffres du regard.
Il commence alors à analyser nos résultats, nous donnant des conseils, à mes frères et moi, sur les domaines où faire des économies et ceux dans lesquels il faudrait continuer à investir. Il ne l’a jamais dit, mais je sais que la culpabilité l’empêche toujours de dormir. Il s’est épuisé à faire en sorte que le groupe puisse prospérer grâce à des activités légales et éthiques, changeant radicalement ses méthodes et celles de notre famille dans l’espoir que cela ferait une différence.
— Vous avez fait du bon travail ce mois-ci, les garçons, conclut Maman lorsque la réunion touche à sa fin.
D’ordinaire, mes parents s’en vont assez rapidement, et mes frères et moi nous attardons pour discuter autour d’un ou deux verres de whisky mais, vu la façon dont Maman les fait sortir aujourd’hui, je comprends qu’elle a quelque chose à me dire.
Mes frères me lancent tous un regard compatissant en quittant la salle. Ils savent aussi bien que moi que ce n’est jamais très bon quand les parents demandent à voir l’un d’entre nous en particulier. Après tout, ils se mêlent rarement de nos vies privées respectives, et ces réunions mensuelles sont le seul moment où ils se permettent d’évoquer la manière dont nous gérons nos affaires.
Je hausse un sourcil en voyant que Papa imite mes frères, et j’ai soudain l’impression d’être redevenu un ado, surpris en train de faire une bêtise.
— Donc…, commence Maman en refermant la porte derrière Papa puis en affichant un sourire trompeur lorsqu’elle se retourne. Sierra Windsor, hein ?
— Non, dis-je en me levant. Je refuse de parler d’elle avec toi.
Maman croise les bras et s’adosse à la porte, faisant en sorte de m’en bloquer l’accès.
— Je vais devoir aller lui parler moi-même, dans ce cas.
Je me rassieds.
— Qu’est-ce que tu veux savoir ? demandé-je d’un ton prudent.
— J’aimerais savoir quelles sont tes intentions, Xavier. Je n’ai pas élevé une brute tyrannique, mais c’est exactement ce que j’ai l’impression d’avoir devant moi. Tant que vous participiez tous les deux à ce conflit et que vous sembliez vous amuser, ça ne me gênait pas. Mais maintenant ? Tu lui as volé ses plans, et elle avait l’air anéantie quand elle est arrivée à cette soirée. Ce n’est pas comme ça qu’on traite une femme à qui on tient. Cette petite guerre n’est acceptable que si elle y trouve son compte, elle aussi.
Comment l’a-t-elle su ? J’ai envie de lui rétorquer que Sierra a crevé les pneus de toutes mes voitures après ça, mais je sais que ce n’est pas ce que ma mère veut entendre.
— Maman…, murmuré-je en me triturant les mains.
Peu importe notre âge et ce que nous avons accompli, mes frères et moi : notre mère trouve toujours le moyen de nous donner l’impression d’être des gamins de cinq ans.
— Tes intentions, Xavier, ont intérêt à être plus qu’honorables parce que, autrement, le fait que Sierra puisse crever les pneus de tes voitures sera la dernière de tes préoccupations.
— Comment tu… ?
Je secoue la tête en soupirant. Elijah. Putain de balance.
— Maman…, fais-je en inspirant un grand coup. Il faut que tout se passe comme je l’espère, mais j’ai l’intention d’épouser Sierra.
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Sierra
Je lis en boucle le même paragraphe de ma romance et maudis intérieurement Xavier, qui m’empêche de profiter de mon passe-temps préféré. Toute la soirée, j’ai essayé de lire et, toute la soirée, je me suis demandé ce qu’il avait bien pu me voler. Il y a trois ans, je me suis juré que j’en avais fini avec lui et nos disputes, tout ça pour me retrouver de nouveau prise dans l’un de ses petits jeux.
Je n’aurais jamais dû me venger quand il m’a volé les plans du théâtre et je n’aurais pas dû aller à cette inauguration. Et je n’aurais surtout jamais dû danser avec lui. Mon cœur bat un peu plus vite quand je repense à la sensation de son corps contre le mien et à son regard sur moi pendant que nous bougions, complètement synchrones. Chaque fois que nous dansons ensemble, il me fait oublier pourquoi je le déteste. Jusqu’à ce qu’il ouvre la bouche.
Je serre les dents tandis que les mots qu’il m’a chuchotés à l’oreille me reviennent à l’esprit et, soudain, ils prennent tout leur sens. « Tu es éblouissante, chaton chéri, mais tu ne brilles pas autant que je l’espérais. » Je referme mon livre dans un claquement, et mon rythme cardiaque s’accélère pendant que je me précipite dans mon dressing, courant jusqu’à une porte cachée. Elle s’ouvre quand j’appuie sur le blason des Windsor, le lecteur reconnaissant mes empreintes. Mon estomac se noue alors que j’entre dans ma chambre forte secrète et découvre que tous mes colliers les plus précieux ont disparu, leurs présentoirs exposant des bijoux complètement différents.
J’ai un hoquet de surprise en m’approchant, car je les reconnais : il s’agit de sept créations Laurier, des pièces hors de prix que je n’avais jamais vues. La gorge nouée, je remarque les petits papiers posés devant chaque présentoir, et je hausse les sourcils tellement je suis perdue.
— C’est quoi, ce bordel ? murmuré-je en observant ces notes.
On dirait une demande de rançon divisée en plusieurs morceaux de tailles différentes et composée de mots qu’on aurait découpés dans un texte préexistant puis collés sur du papier couleur sépia. Est-ce qu’il les a trouvés dans un journal ? D’une main tremblante, j’attrape les deux premiers bouts de papier et les examine. « Cher chaton », est-il écrit. À en juger par la police de caractères et la taille, je le soupçonne de les avoir plutôt trouvés dans un roman.
— Alors ça, c’est vraiment barbare et inhumain, lâché-je dans un souffle.
Je commence à déplacer les morceaux de papier afin d’essayer de les assembler pour former une phrase qui ait du sens. Je suis tellement bouleversée par le fait qu’il ait découpé ces mots dans des livres, comme un psychopathe, que je mets un moment à reconstituer le message.
Cher chaton, sache que j’aimerais que ce soient mes mains sur ta peau chaque fois que tu auras ces bijoux autour du cou.

Je le fixe, les yeux écarquillés, et porte les mains à ma gorge, le cœur battant. Est-ce qu’il est en train de me menacer ? Est-ce qu’il veut que je porte ces colliers pour que je l’imagine en train de m’étrangler parce que je l’ai un peu trop énervé ?
— Il est fou, marmonné-je. Je l’ai rendu complètement fou.
Je n’arrive pas à comprendre le sens de cette mise en scène. S’il avait voulu m’offrir des bijoux, il l’aurait fait, tout simplement – même si je ne vois pas un seul instant Xavier Kingston m’offrir quoi que ce soit. Non, ça, ce n’est pas un cadeau – il ne m’aurait pas volé mes bijoux et n’aurait pas laissé ce mot bizarre sinon. Il ne l’a même pas écrit à la main, ni signé, donc même si j’allais voir les autorités avec, rien ne pointerait vers sa culpabilité en dehors du fait qu’il s’agit de colliers de chez Laurier qu’il aurait, d’après les journaux, récemment fait fabriquer. Je connais suffisamment Xavier pour savoir qu’il effacera ses traces et, quand bien même j’arriverais à lui mettre ce vol sur le dos, il s’en sortirait sans problème. Son frère est le maire de la ville, après tout.
Inquiète, je commence à faire l’inventaire de ce qu’il a dérobé pour tenter de comprendre ses motivations et je m’aperçois alors qu’il a pris un collier auquel il n’aurait jamais dû toucher : un bijou de famille en diamants et émeraudes que ma grand-mère m’a donné quand Raven a épousé Ares. Toutes les jeunes mariées Windsor en reçoivent un, conçu par Laurier, après leur mariage, mais Grandma m’a offert le mien en même temps que celui de Raven. Elle pensait, à raison, que je n’aurais pas la patience d’attendre, et je le conservais précieusement ici depuis, tout ça pour que Xavier Kingston me le vole.
— Merde !
S’il n’avait pas pris cette pièce-là, j’aurais pu fermer les yeux sur son comportement de cinglé. Après tout, la valeur des bijoux qu’il a laissés dépasse probablement celle de ceux qu’il a pris. Mais ce collier ? Si jamais ma grand-mère découvre que j’ai perdu un bijou aussi précieux, elle sera plus que déçue de moi. Il faut absolument que je le retrouve avant qu’elle apprenne sa disparition.
— Xavier Kingston, marmonné-je en attrapant mes clés de voiture.
Je sors de chez moi en trombe. Il était forcément au courant que cette pièce a de la valeur pour moi. J’ignore comment, mais il le savait. Ça ne peut pas être une coïncidence, et je ne comprends pas pourquoi il continue à me pourrir la vie comme ça. Comment fait-il pour toujours savoir ce qui va me rendre furieuse ? Et pourquoi persiste-t-il à s’en prendre à moi quand j’ai essayé, et réussi, à rester loin de nos petites querelles pendant si longtemps ?
Le cessez-le-feu qui existait entre nous a désormais pris fin. Je ne sais pas comment Xavier a réussi à entrer dans le domaine Windsor, et encore moins chez moi, mais il aurait dû savoir que c’était une mauvaise idée de s’introduire dans une chambre forte censée être inviolable pour m’y voler un bijou que je tiens de ma grand-mère.
Quand je me gare devant ses bureaux, je suis hors de moi, un frisson d’adrénaline me parcourant tandis que je me faufile à l’arrière du bâtiment jusqu’à une porte dérobée – bien sûr, Xavier ignore que je connais l’existence de cette entrée. Une fois, j’ai demandé à Silas Sinclair, le responsable du service de sécurité de ma famille, de pirater ses codes d’accès en échange de quelques billets. Xavier, en bon connard prétentieux qu’il est, ne les change jamais.
Je pousse un soupir de soulagement quand la porte s’ouvre, révélant un couloir au bout duquel se trouve un ascenseur qui mène directement au bureau de Xavier. C’est là qu’il cache son coffre-fort le plus sûr, et je suis certaine qu’il a mis mes bijoux à l’intérieur – et, même s’ils n’y sont pas, il y aura de toute façon quelque chose dedans qui me servira de monnaie d’échange.
Un sentiment d’agitation me saisit quand je m’engouffre dans l’ascenseur, et je baisse la tête, prenant conscience que je suis partie précipitamment sans prendre les précautions habituelles. En temps normal, j’aurais porté une perruque et un sweat à capuche, des gants et de vraies chaussures au lieu des chaussons en peluche avec lesquels je suis sortie. J’aurais pris mon sac spécial cambriolage, qui est rempli d’outils me permettant à la fois de crocheter une serrure et de faire des dégâts dignes de ce nom mais, au lieu de cela, je me retrouve seulement armée de ce que je sais de Xavier et de mon courage qui, tout à coup, me fait défaut à l’idée que le bureau ne sera peut-être pas vide quand la porte de l’ascenseur s’ouvrira.
Je lâche un soupir fébrile en entrant dans la pièce avec précaution, soudain beaucoup plus nerveuse que je ne l’avais anticipé. Je tremble alors que je pousse sur un tableau, qui pivote et révèle la porte d’un grand coffre-fort.
— Mon Dieu, faites que ça marche, murmuré-je, espérant que le code n’a pas changé et qu’il s’agit toujours de 8502.
Je suis sûre qu’il a une valeur sentimentale, vu que Xavier se sert fréquemment de cette suite de chiffres, mais je n’ai toujours pas compris à quoi elle fait référence exactement. J’ai à peine touché le levier qu’une alarme se met à hurler, et je me retourne, paniquée.
— Qui est là ? s’écrie un agent de sécurité en pointant sa lampe torche à l’intérieur du bureau.
Je me précipite vers l’ascenseur. Il est bloqué.
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Xavier
— Chaton…, murmuré-je, faisant de mon mieux pour ne pas sourire en voyant la flamme qui brûle dans ses prunelles alors qu’elle se retrouve derrière les barreaux pour la seconde fois depuis qu’on se connaît. On dirait vraiment que tu es convaincue d’avoir neuf vies.
Elle me lance un regard noir et croise les bras, sans se rendre compte qu’elle n’en est que plus belle, et même plus provocatrice. La façon dont elle fait involontairement ressortir sa poitrine dans ce débardeur noir est un régal.
— Tu es venu savourer ta victoire ? demande Sierra avec une petite moue.
Je souris – je ne parviens pas à m’en empêcher.
— Tu te rends compte que c’est dans mon bureau que tu es entrée par effraction, pas vrai ? Qui d’autre auraient-ils appelé ?
— Ils auraient dû dire à Raven de venir, comme je le leur avais demandé.
Je fais claquer ma langue d’un air désapprobateur, ravi de la manière dont cela la fait enrager. Ses yeux brillent d’un éclat menaçant et ses pommettes se colorent d’un merveilleux rose.
— Être arrêtée une première fois pour t’être introduite dans mes bureaux ne t’a pas servi de leçon, on dirait. Faut-il que je te rappelle ce qui s’est passé, mon cœur ?
Elle inspire brusquement, et son visage affiche alors une expression désarmée et un peu timide à la mention
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